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• ARHÛNDlSeEM.b.NT DE LILLE 

LA   MAIMSLSiNE- 

TOMBÉ DE SON ECHELLE. — Emile Mo- 
E-l0ni, id ans, aide-monteur, habitant, su, rue 
Lt,!.ibtxvM.-Ma-J»:,.',r, à Mons-cn-Barœui, est tombe 

^*\ écheMe", d'une hauteur de deux rnètre*. 
v"v*i nlessé assee sérieusement aux mains, 

-i .'.ai n'esl pas grave. Un repos d'une quin- 
:i     s-ifLca     psobsb- 

11 
S' 

■ 

:r>;cri' a   son rétablisse- 

Contes et ]4oavelles 
»•«» 

US T3BO0R5T 
Ht 

rJEI» MÏHASK. -*■ tomme i* démolissait une 
\i>i'ii' jnX établi-.*- -ments Kulhmann. l'ouvrier 
uéni.-ii: -oit;- flem y Wil4em>. 38 ans. habitant i, 
rut Parleur, im btoc de maçonnerie >s détacha 
bi:i*qiiement et le ' deiiioiis.-c.ii- reçut e pan de 
mur sur te pied gauche, qui lut écrasé-. On -ie 
peau encore se prononcer sur ;e> suites de cet 
ace tl-nl. 

SAINT-ANDRE 

LES  RENTES DU TRAVAILLEUR.  — Un  ou- 
vrier   électricien.    Raphaol    D'Halluin,    19 
bubiiVot 

ins, 
i   YYambrexhies, rou- 

te 
S, Grand'Plare 

pdii d-î*  tubes   isolateurs   dans  un   chantier. 
co-tteau   avant   gliesé,   ii   s*   laiiiiada   torh ment 
la   main   droite.   L   devra   cesser    e   travail   au 
moins  une   quinzaine,   sauf  complications. 

LAMBEBSART 
ÎOAITAHLEMENT TU- W MAI AU 1 JUIN. — 

j nie ii. 5. 1» -AeHe 1 (v. 81*. ; HÉocofat.- 'H laWetle 
(i rr. 35; cfcotjplaL la tablette ilfr. Jfl ' «orned beel 
In bôTle * ïr. : tJrî!rrttùre, In boîte '■' tt. t<> : confi- 
ture, i« fooHe 4 lr. jjSi : vinaigre, le- 1 ,'?5 litre 
0 ïr. iiu; linma^e e* "ooit©, les 2ôu gr. 1 lr. 20; 
margurine on boite, les C50 gr. i £r. 50. 

Vente de caisses ri de su;.*. 
Ai L'occasion de ta f«te de la Pentecôte, les 

(jarKs n. 1 ft 500 qui <lfy;iiciit élre servies le lun- 
di 24 mai. le seront Je mardi 25 mai. en même 
temps que ccHes du mardi (du 8 h. à  11 h.) 

MONS-EN-BARŒUL 
PATS DE CHANTIER. — A la suite d'une 

piainte de M. Wirnot, briquetier, ta gendarme- 
rie avrïit fait surveiller Isa chantiers die cet in- 
dustriel. Or, hier irtf'lin. des gendarmes y pin- 
érent en flagrant délit <te vol de 1K>:S, les nom- 

mé* Arthur Vanttenbrouek, jfi iia>, journalier, 
demearant à Fives, i3,- nue de la Marbrerie, 
et son copain, IÇ'riW'p- Arthur, $o ans, terras- 
fier, 70, rue  MaJsence. 

Procès-verbal a été dressé à cas deux rat* de 
cbao<ier. 

RADIN GHEM 
LE FEB DE L'ETAT. — De* yendurmes ont 

jurpris en flagrant délit de vu' de po*rtw3îes 
de fer, au préjudice de l'Etat, le nommé Paul 
Ghesquières, 3d uns, cultivateur, domicilié, à 
Saint-André,   191,  chemin   de   Messines. 

Le,  obevai   et   .la   voiture,   dont   Ghfsqtlièrns   se 
wrvaR  pour   empe-rter   tes  ditf^   pmitteHes.   pe- 
sant   au   total   5oo  kilt5,   ont 
rière. 

Le   cultivateur 
écrouer. 

Mé   nvi< en   loiir- 

déféré   au   parquet,   s*est    vu 

Us Airicultprs et les Bons 
A notre époque de papier-monnai ■. le bas de 

bine r««nplii d'éeus a presque dispèrti, remplacé 
lans nos campa.gnie.s pair de bons poetefeutltes 
■ue les bénàfices pi-ov^iiant. de lu hausse («es 
produite a^ricolas. joints au traditionnel esprit 
i'écononrie du paysan fraaçais, corUrabues» ft 
bien gamnir. ,   -,        ■   ,        . 

L'emploi de ces bénéfices est tout Indiqué . 
c'est l^Étciiat de propriétés inxm..bilieres,, maifi 
ces aoquisiUons, qui ne sont fjas toujours po**- 
bles sont loin de représantter le sexû empk* «e 
répargne ruraiie. Les avantages des Bon» de la 
Défense le*m- sécurité ubeolue comparablç a cou* 
« d'une'ferme en Beauc^ ». Vmx rtndfâOïeirït ideve 
et aussi Va discrétion aA-ee laquelle narpeut se les 
nroourer dans lous les bureaux de poste ne-nt 
paeécheppé à nos ruraux qui m; ressent cl en 
acSuérir et de contrttwer auisi de leur mieux 
auichflCSes nécessitées /bar notre r,Jèvement 
économique   national. 15ÎI. 

Théâtres Cinémas & Concerts 
THEATRE  MUNICIPAL 

A!uiourd,'hui samedi, e,n soirée, à R *&*<*j^ 
iemie, demain dàmanche .'en mwUiine.e et sorte) 
♦t Unicli 24 fnmtinêe et soirée), cinq représenta- 
ions seulement de la rerw des attwWoii» 
A BO-KOU. « Le Roi de l'Or >, 1" plus «rasid 
succès  de New-York. 

RiNTANiA 
MATlHEfc 

3Z»'^*-avKi:E:3>J!Sk —   es 

DO VHNPREDI 21   AU  JEUDj_27_MAl _ 

** aggai IMRERêA ge Kp'8oae 

_3j=gTLA DANSE PU PIADBME.===__ 
OH ANSONBJPIIJMÉBIS 

HORS »K TLL& BHUMK 
tGrande scène marTàme   *jazimoVa 

interprétée  pair —_— ______ 

^LA fOUR~dë JaTFAIM 
"12e Episode du  Messager de  la Mort. 

Omni* pafhé 
RUE ESQUERMOISE et RIJE DE ^VS 

Tous lss  soirs, représentation * K h.  —   Tous 
les jours (sauf le vendredi), matinée à 4 Ii. 

Je ne dirai pas son nom, car on ne sait où 
peut s'arrôfcwr la rancune des hommes.pas plus 
qu'en ne sait en quelles mains le hasard peut 
conduire  un livre. . 

Dau l'intimité, on l'appelait Micha, diminu- 
tif de Michel; 

< "était un de ces jeunes officiers de vingt ans, 
beaux comme leur âge et braves comme leurs 
épées. - 

Sur sa poitrine d'enfant, brillaient trois croix 
de   Saint-Georges   qu'il  avait  gagnées   avec   ss-n 
sang. 

A quatre jours d'inter1 aile, Broussilof, lui- 
même, en avait épingle deux en Galicie. Et.la 
d' uvième fois^ en embrassant l'officier sur la 
joue, à la mode russe, il avait dit : « Mou fils!.» 
tandis qu'une larme avait roulé sur la joue ba- 
sanée du grand   vainqueur 

Pour Micha. c'était là le meilleur souve 
de sa vie. 11 n'avait pas encore aimé ~ou plutôt 
il n'avait aimé que ta patrie : la grande, la 
sàinle Russie. Mais il avait mis toute son âme 
dans cet amour, il s'était ,l:,nné d'un seul coup 
et tout entier comme, seuls, les Russes savent 
se donner quand ils se  donnent. 

\h! comme il s'était battu, pour EMe, de bon 
c«ur! pour la faire belle et glorieuse, pour 
éloigner de son corps sacré la basse convoitise 
des loups  d'Allemagne. 

Comme  il s'était  bien battu Micha! 
Avec  quelle  joie il   avait  vu   fuir  devant  son 

sabre   levé  la   horde grise des Prussiens! 
Il espérait bien qu'ils ne la loucheraient pas 

!.i Ru^ie dont ils étaient si jaloux, la Bussie 
îles mines d'or et des Saint.-s Icônes, la Russie 
des vieilles mélodies et des églises byzantines, 
la Htlssic de Kaiamzine et de la grande Cathe- 
rine. 

Mais voilà que, tout d'un coup, les loups 
d'Allemagne, fatigués de se. briser les dents 
contre le courage des Russes, avaient trouvé 
une  arme nouvelle, une arme terrible. 

Us avaient réussi à verser dans l'âme cré- 
dule, des. invincibles la poison de l'anarchie. 
De* lâches et des -tupides avaient écouté la 
chanson rouge venue d'Allemagn'', puis ils 1 a- 
vaieiLt  chantée à leur tour. 

Et puis... et puis... Micha avait assisté, jour 
par jour, au lamentable effondrement de son 
pays. Il avuit été parmi ces officiers fidèles a 
Pur davoix qui s'étaient, comme des Tous, pré- 
cipités sur les baïonnettes prussiennes pour 
sauvai- l'honneur du nom russe. La mort avait 
refusé d'éteindre les beaux yeux bleus de 1 en- 
fant-héros. 

Mai* lui. Micha, avait continue a se Lattre 
pour délivrer celle qu'il aimait, la femme sa- 
crécl la femme admirable que des malfaiteurs 
abtecifl. se, disputaient   entre >u\. 

i'.c joui-là, il était traque comme un .-gibier 
sauvage. t 

La GarcUvBlanchc vana-: d'elle horriblement 
,1,'eimé- et P-s gardes-rouges faisaienl la chasse 
auv survivants, une .hase impitoyable, tous 
ceux qu'ils Jrouvaicn! poil urs d'une arme 
étaient tués sur place av.jc celte arme. 

■ Le soir tombait. Micha, le fusil en bandou- 
lière- marchait d'un pas résolu, Son arme on-, 
core tonte, chaude d'avoir tant tiré lui brûlait 
le dos. Mais Micha ne sentait rien, il regagnait 
1 t maison où sa mère et sa petite sœur Anniou- 
la, âgée de quinze ans, devaient être si anxieu- 
ses. 

11 était las, mais non  découragé. 
Une autre fois,  ils feraient  mieux,   voila tout! 

Mai-;   la   Russie   ne   mourrait   pas   dans   une   pa- 
reille déchéance,  crfa jamais! . 

Derrière lui, des g'iis parlaient tout bas et. 
dans le lointain, tout au bout de la rue sans 
doute, on entendait le frémissement ("une trou- 
pe  en   marche. 

Micha. ne tournait pas la lètc.. Il n entendait 
rien. Il pen.-ail à sa sœur Annioula, il pensait 
à sa mère, à ia bataille perdue, à ses compa- 
gnons  tués. _ . Vw 

La neige, en fondant parmi les saletés de la 
rue, avait formé une boa? immonde que per- 
sonne ne nettoyait plus. El cette boue collait 
aux bottes. L?s rues de Moscou étaient devenue: 
de   Mais   cloaques   où   l'on  s'embourbait. 

Et Micha allait toujours dans l'ombre gran- 
dissante- .    . 

Enfin, il arriva. Les deux femmes se jetèrent 
à son cou en lui disant des choses douces, 
leaueoup de choses, vite, très vite, croyant 
ainsi que Micha ne verrait pas qu'elles avaient 
r»kuré. 

fl   s'assit   auprès  du  feu   et   se  mit  à raconter 
•la     journée.      Il     dit    pourquoi    les    munitions 
avaient  manqué   et  comment  ils  avaient   p-rdu 
la  partie. \ 

Le* deux femmes, tout contre lui, buvaont 
ses paroles, avec, au fond de leur. chair, Hn 
trembk-ment qu'elles ne voulaient pus laisser 
paraître. Lui. parla'l siraplemem*, doucement, 
sans crànerie, comme s'il eût raconté une 

toute ordinaire. C'est à peine si, d.- 
à autre, une flajmme rapide allumait 

ses veux bleus : mais quand cet éclair passait, 
la fàee du jeun.' homme respl ndissait d'une 
beauté  farouche. . 

Pendant qu'il pariait. Akouline, une vie-Me 
servante, ossuyail des plats en r gardant par la 
fenêtre. 

Tout  à   rorp. elle  s'écria : 
- - Cachez p   fusH,   Seigneur!   On   vient   ici 
— Akouiine. mon amie. Ii es folh-, dit n<-- 

ghaeinme.nl   l'officier   en   poursuivant   sou   réed- 
Mai*   *a   mère,    déjà,   ne «t'écoufait   plus. 

Alors seulement, l'officier se leva. 
— Je veux me défendre, dit-il, devenu ter- 

rible. 
Et H arma son fusil. 
— Hs «ont trop, Miohal gémit là pauvre 

mère à genoux. Ils te tueront avec ton propre 
fusil.   Caohe-lc!   caohe-Ie!    Micha!     Mou    petit 

Juste à ce moment, on entendit la vieille 
Akouline .qui parlementait à 1* porte avec la 
soldatesque. .. 

Et la petite Anniouta se jeta à genoux, e*te 
aussi. 

— Vite, Micha! dit-eMe en joignant ses pe- 
tites mains mouillées de larme». Vite! Micha, 
mou  chéri, pour ta petite Anniouta! 

Alors, devant ces deux êtres agenouillés a 
ses pieds, l'officier sentit au fond de lui com- 
me un grand   ressort qui   se brisait. 

Et, saisissant son arme par le canon, ilt la 
lança sur le haut du, « Pctchka », r00» im- 
mensc qui touchait presque  le plafond. 

Il était temps.  La porte s'ouvrait. 
I    Les «hommes  envahirent   la    chambre,   riant 
et  se poussant. 

Puis, à peine entrés, ils se turent, comme 
gênés par les meubles trop beaux, les lustres 
briÙants, par cette intimité honnête et grave 
si loin de  leurs orgies. • 

Mais   l'un d'eux,  qui   paraissait   être   le   chel, 
s'avança — une sorte de  loucheur de bceuîs 
couvert   de   boue   des  pieds   au   visage,   comme 
s»il s'était, roulé    dans   t-i»   les   ruisseaux    de 
Moscou. ■      . . 

Il balança d'un air stupide sa tête énorme et 
dit à  l'officier : - . 

— C'est toi que nous cherchons. Donne-moi 
ton fusil. ..  . 

"Michel,   debout,    très droit,    prodigieusement 
calme,  répondit   :  . 

— Mon fusil ! Es-tu donc aveugle ? Tu vois 
bien  que je  n'en ai pas. '■ _, 
   Ah!     ah!     nous   connaissons   cela,    nt   ie 

moujick  en riant aux écJafs. 
Et ce disant, il leva un doigt vers le haut du 

« Petchka » en  clignant  de l'œil. 
Les soldats se mirent à rire bestialement. 

Les deux femmes, muets témoins d= cetle 
scène atroce, se sentaient mourir d'épuisement 
nerveux. .   .,       \_ .. 

— Il est sûrement là-haut, ton fusil, reprit 
le moujick. heureux  de son succès. 

Michel  demeurait impassible. 
— - S'il est là-haut, dit-il sans remuer d un 

pouce, va le chercher! 
  Nous allons bien voir, dit la brute en do- 

delinant -sa tête  hirsute. 
Et il se mit à grimper sur les colonnes de 

faïence. '. 
l.e*   femmes frissonnàrent. 
Mais l'homme avait à peine posé sa botte 

dégoûtante conta le poêle qu'une chose extra- 
ordinaire se produisit : 

L'officier, sans sortir de son calme, repous- 
sa brusquement le moujick et, lui présentant 
un   tabouret   qui  se   trouvait  là,   il   dit   : 

— Tiens, monte ! avec cola au moins tu ne 
sadifas  rien. 

Et il reprit  son  air tranquille. 
— C'est bon! dit l'homme," lu ne serais pas 

si fier si tou fusil était là-haut. Allons-nous-en, 
tovarichtchi ! 

Et la bande sortit en jurant. 
Maurice D'HARTOY. 

Avis aux   camarades   en   grève   appartenant fttt 
Syndicat textile.   —   Aux  chômeurs   ferrés, 
par suite 4s la grève ém régleurs (—tes» 
(Seigers), du Gaz  (maison DrouWrs). 

A 1 «suite d'un accord intervenu avec les syn- 
dicats   de   la   Métallurgie,   du   Bâtiment   et   de* 
Transporta, le» ouvriers  et ouvrière» syndiqués 
des maisons   citée   plus haut   pourront   se   pré: 
senter d»ns le» différents dépôts établis par ces 
organisations   pour   y   retirer   leurs   -ickets   de 
pain. \^ 

Pour  la Commission : 
Le Secrétaire : A- BAUCHE. 

SYNDICAT DES EMPLOYES DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE, DE LILLE ET ENVI- 
RONS (28, rue de Fivfts). 

Section ém auxiliaires d« l'Etat. — Ordre du 
jour : Les employés auxiliaires de l'Etal, toutes 
catégories représentées, réunis sur convocation 
du Syndicat, au siège de leur section, il, rue 
d'Esquermes, le vendredi x!x courant, ont ap- 
prouvé 1er déclarations de leurs délégués et 
donné mandat au bureau syndical de, continuer 
à agir au mieux de leurs intérêts. 

Ont demandé' à être fixés dans un très bref 
délai sur les émoluments attribué» au person- 
nel, et devant être payés fin mal, chargent le 
bureau d'en aviser M. le secrétaire générai des 
!»°r-'!ces de là, Reconstitution (ministère des 
R. L.). 

Comptent fermement sur la mise à exécution 
des promesses ministérielles en ce qui concerne 
le rappel des 6p francs d'indemnités pài mois 
depuis te 1er janvier et sur l'apparition d'un 
statut du personnel' auxiliaire. 

Chargent le bureau de p*ier M. l'inspecteur 
du Travail de vouloir bien se rendre compte- de 
l'insalubrité des locaux qui leur sont affe-uiô. 

S'élèvent avec véhémence contre la préten- 
tion arbitraire «le faire reverser par le person- 
nel à la journée 3e montant du salaire qui avait 
été pay4. pour le lundi de Pâques. 

Se séparent aux cris de Vive 'la.Ç.  G, T.! 
Le  secrétaire général, 

A. RAUX. 

CC SOIF avant le repas 

ut GRAIN VALS 
résultat demain matin 
:;    ConVocctions :s 

A MONS-EN-BARŒUL - 

REUNION DE LA SECTION 

La réunion de la commission administrative 
du J5 . mai ayant décidé ce jour-lè de repo»ler 
la réunion de section au samedi 3^ mai, se ba- 
sant pour cela sur le principe d'un meeting 
qui empêchait notre réunion du troisième sa- 
medi du mois. A l'heure actuelle, étant donné 
que le meeting ne pourra avoir lieu, le se- 
taire rappelle aux membres de la section la réu- 
nion qui aura lieu le samedi a a mai, à 7 heu- 
res, chez le camarade Félix Rauzé, rue Parnten- 

Ordre du jour très important. Présence indis- 
dispensablc. 

Le secrétaire : DE MUYNCK. 

Je rappelle aux camarades que cette réunion 
a pour cause urne réunion d'adhésion poui la 
jeunesse socialiste de Mons-en-Barceul. Allons, 
camarades de la section de Mons. profrtez de 
celle journée pour nous envoyer vos enfants 
adhérer à la jeune garde. 

Le secrétaire de la Jeune Garde : 
DUWER  Fils. 

A FRETIN 
Les adhérents du. groupe d'Huvet sont priés 

d'assister à la réunion qui aura lieu le samedi 
aa mai, à 7 heures du soir, chez le citoyen 
Arfène Montais, à Huvet. 

Ordre du jour • cotisations; adhésions nou- 
velles;   questions "diverses. 

tancte» MONTRES 
BIJOUX «t 

àG.TRIBAUDEAUr^»ES4*ç0ff 
Six f- Prix, 25 Médaillu d'Or mu Coneeurt, 

êc Ï0i*«rv*mre.    FRANCO TARIF IUVSTRL 

A   ROWBAIX 
SYNDICAT TEXTILE 

Bibliothèque, — La commission du syndicat 
rappelle que la bibliothèque est ouverte tous 
te» dimanches, de a heures à midi, su local, 
à «r La Paix ». Se munir de son livret du syn- 
dicat. 

— Encodeurs.   —   Réunion   de  la  •ous-coan- 
mission, dimanche prochain, à  10 heures, esta- 
minet Dccoch, Grand'Rue, an. 

BOURSE DE LILLE 
DO 21   MAI   192C 

CHARBONNAGES Cour» I Cours 
préced Ida -Tour 

On est prié d'assister au SERVICE ANNIVER- 
SAIRE do 

Madame Arthur FÈNELON. 
née   Ludivine   DUBUS, 

qui aura lieu dans l'église pix>visoire de Liévin, 
le Jeudi  27 Mai, à  10 heures. 3473. 

tàYteOura&et 

it 
?s 

chos- 
temps 

HIPPODROME _, Rue  Nloolas-beblano •-  ■**"■ 

Attractions 

Alprès la célèbre pièce  d'Henry  BEnNSTElN 
Hay-        CONSULTER  L'AFFICHE-PROGRAMME 

pi de. .ait   ouvert    la   porte   et    s'était   jetée 
dan*,   i •   \ («ttibule. 

Klle fut dehors à peine une minute. Quand 
elle rentra, elle était blanche de terreur et ses 
veux, rouges des larmes de toute une journée, 
apparaii^vnt comme deux lampe* ardentes in- 
crustées  dans de   l'ivoire. 

— Les Gardes rouges! dit-elle d'uue voix 
mourante.  Vite. Micha, ton  fusil' 

L'officier ne bougeait pas, il restait avec son 
arme   sur   l'épaule,   le   visage   i'erjné. 

— Vile. Micha. supplia encore une fois la 
pauvre  mère, vile,  les voilà! t 

En effet, il y avait des voix qui s appro- 
chaient, on entendait.' dans la atfur un bruit 
de bottes et de sabres résonner sur le pavé. 

Dans le Textile    < 
À SIM. les Contremaîtres et Surveillante) des fi- 

latures, tissages ci préparations de Lille et 
Banlieue. 

Messieurs, 
Depuis quelque temps déjà, nous avons appris 

que sur l'invitation de l'Amicale des Contre- 
maîtres et Surveillants de Roubaix.-Tourco.ng, 
vous étiez décidés à < ntrei dans cette amicale et 
à quitter ainsi l'organisation syndicale du tex- 
tile, dont la plupart d'entre vous font partie. 
Je dis font partie, car vous ne devez certaine- 
■ment pas ignorer que hes statuts syndicaux 
peuvent vous obliger à payer la cotisation syn- 
dicale pour l'année entière, conformément à la 
loi du ii mari i8S4 sur les syndicats profes- 
sionnab. Ce n'tsl que jusf : quiconque pro- 
fit'- des avantages de. l'organisation, doit en 
Suppotter les dharges. Or, nod pensons que 
\ous avez profilé des avantages, au même titre 
que vos camarfid-s salariés, ta. c'est en effet 
le syndicat textile ouvrier qui, le piemier, a 
proposé un minimum de salaire pour vous, 
ainsi que la priipie de cherté de vie, auxquels 
vous avez également droit. Au point de vue 
moral égaleimenl, nous avons --ssayé de rendre 
plus intimes ej cordiaux pa.v l'eatînae des uns 
cl des autres les bons rapports entre k*s ouvriers 
et h s contremaîtres et surveillant*, et. nous sou- 
haitons de tout coeur qu'ils continuent dans 
l'avenir, c.iV le! temps des hrimades envers les 
ouvriers et principulemenl les ouvriè.rr>s, -t-st 
paa«#. Autres feiup-, aulres mo-urs. Maintenant, 
l'idée que vous careiasez ik' traiisfoiiiiei vode 
ainiea! e.ii syudiral est vaiive : les statuts de la 
Fédération disent: « Il ' 11e peut exister deux 
syndicats de la même industrie, dans une même 
ville ». 

Donc, vous ne. pouvez êtri fédérés natioiyi- 
tenUsnt, ni appartenir à la Rours. du Travail, 
ni à l'Union départementale, ni à la C. G. 1- 

Pour terminer, messieurs, nous pensons que 
vous réfléchirez encore avant de vous séparer 
de l'organisation ouvrière qui vous a été uti e 
dan» le" passé et qui, dans l'avenir, est seule 
qualifiée, avec le concours des travailleurs, a 
tous  aider cnc|ore. 

Pour la  Chambre syndical» ouvrière 
[ ^t   par   ordre, 

IJî   Secrétaire :    A.    BAL'CHE. 

AtfJOUBD'HtH 
METALLURGIE 

Section des Elettrkiens. — Réunion d? la sec- 
tion le a2 mal, à 9 heures du matin, rue de 
Fives,  83. 

Ordre du  iour : « Prime de vie chère ». 
Le   Secrétaire:  Th.   DEVERNAY. 

SYNDICAT DES TAILLEURS 
SECTION DES COUTURIERES ET TAIL- 

LEURS POUR DAME. —Tous les camarades lad- 
leurs pour dame et couturières, syndiqués ou 
non sont invites à. assister à, la réunion générale 
de leur section, qui aura lieu lo samedi 22 cou- 
rant, à 7 h. du soir, ft la Ville dejîruxell'es, 19, 
rue du Molinel. 

Ordre du  jour : question des salaires. 
Le secrétaire ; M. PORREYE. 

DIMANCHE 

CHAMBRE   SYNDICALE   Oï VRIERE   DE   I.IN 
DLSTRIE TEXTILE DE LILLE ET ENVIRONS 

Camarades, 
Vous êtes priés d'assister à l'assemblée géné- 

rale trimestrielle qui aura lieu le dimanche 23 
mai, à 10 h. du matin salle de la Bourse du 
Travail, 186 bis. nie  de Part*. ** 

Ordre du jour : 1. Lecture du procès-verba.1 — 
2 Rapport moral de la Commission administra- 
tive. — 3. Situation financière. — 4. Rapport de 
la Commission de contrôle. --- 5. Résultat du ré- 
férendum ; ratification. — 6. Utilité d un /second 
permanent ; proposition ; vote de principe. — 7. 
Questions diverses. 

Vu l'importance de cet ordre du jour la présen- 
ce de tous est indispensable. La carie syndicale 
sera exigée à l'entrée 11 ne sera pas envoyé de 
convocations individuelles, le présent avis en 
tenant lieu. 

Le secrétaire : A. BAUCHE. 

GROUPEMENTS a a 
D'ACTION SOCIALE 

-f     ■    | —      ■ ,-»■    ■   -^ •"-     —      ■■■■■■ r    . "■  ■ RBJ— 

rUBRE-PKÀSÉE 

CONGRES   DE   LA   FEDERATION   DE   LIBRE- 
x PENSEE   OUVRIERE   ET   SOCIALISTE   DU 

NORD ET DU PAS-DE-CALAIS. 

Avis aux groupes 
La commission administrative de la 'Fédéra- 

tion fait appel à tous les groupes <îe la Libre- 
Pensée Socialiste pour envoyer des délégués au 
Congrès Régional qui aura lieu le dimanche de 
la Pentecôte, le a3 mai 1920, à 10 heures du 
matin, au siège de la Fédération, 49, rue de- 
Poids, à Lille (quartier Saint-Sauveur) ; il est 
extrêmement urgent que tous soient présents, 
vu  l'importance  de l'ordre du   jour. 

Il faut absolument que chaque groupe fasse 
le devoir de s'y présenter. À , 

Pour  la Fédération 1 
Le "secrétaire  adjoiritj 

JACORS J.-R. 
Groupe Henri Ghesquières. — Réunion  men- 

suelle     de   la   libre-pensée   socialiste      (groupe 
Henri   Ghesquières),   au   siège, ' chez   Planque, 
96, rue des Sarrazins, samedi, 33 mai, à 7 heu- 
res du soir. 

Ordre du jour : organisation d'un concours 
de bac. Le secrétaire, Gaston  LEJEUNE. 

A   RONCHIN 

FORMATION  D'UN  GROUPE 
DE LIBRES-PENSEURS 

Les camarades désirant faire partie du groupa 
de libre-pensée sont priés d'assister à la réunion 
qui aura lieu chez H. Rart, le 33 mai, à 7 heu- 
res et demie. 

Le Secrétaire provisoire, 
8 -     R.   FOURDRIGMES. 

Albt (action -100 t. p)     772 .. 
Aiiiche (le 1/3M de «Mater)  -*«25 .. 
Anzin  (le  1/100  A» dentar)  13000.. 
Béthuno  IBully-Grenay)   (part) „. 12S7*.. 

— (cinquantième  de  part)    259 .. 
Uruay (action) ,.  3190 .. 

— (dlxièw»)    _.     340 ., 
Carvin «action  100 t.   p.) _ 1100 .. 
(larence (action ?50 t. p.)     735 ., 
Courrieres (action 100 t. p.) „ 2853' 
:;rsspin-N.Vrd. Omis. 1906. tu. verts..    248 
Doucriy (action 200 t. pj.....  1540 
Dourges     _...^......„.   735 
Ëscarpell» (action 100 t. p.)  1200 
Fortay   (action   12& x.   p.). „ „ 1870 
FUaes-toz-Racbee (action 100 t! p.).. 
Oouy Serrins (action 500 t. p.)  
tens  (acUon)   ^. M „..;. 

— (dixième)     
I.l«vln   latxlêse)  

—       (trois centième)   
Iugny-lez-Aire (action 500 t. p.)  
Marias 30 % (part d'ingénieur)  

— 70 %   (Société   Rainbeaux).... 
i-     TO %   (vinsuème)     

Meurcbin (action  10a t. p.)   
Nord d'AXaJ» (action  300 t. p.)  
Ostricourt tactloi 50 t. p.)  
Tblvenceltes (Soc. ano.) àct. 500 t. p.; 
Vendln-lez-Bétbuno (act. de joutas.) 
Vicolgne et Kœui (action)  

•     — {dixième)  

1855 . 
188 . 

4rH: 
1050 . 
4980 . 
8480 . 

420 . 
2120 . 

120 . 
950 . 

4080 . 
410 . 

3800 . 
391 . 

786 .. 
4625 .. 

336 .. 

7o0 .. 
2795 .. 

245 .. 
1540 .. 
7i5 .. 

«301 .. 

202 .'.' 

ISï«:: 
. 190 .. 
4670 .. 

175 .. 
1669 .. 
4950 .. 
8425 .. 

420 .. 
2185 .. 

996 :; 
4150 .. 

I 417 .. 
384Ù .. 

395 .. 

-,\ 

VALEURS  PETRQUFËRES Cours 
précèd 

Cours 
4a Jeu? 

Bordeni  (action 500  t. p)  
— (part   de   fondateur)  

Dibrowa  (action   5UG t.   p.)..,:  
— 'part, do fondateur)....... 

GrabowniKa (action 500 t. p.)  
— (part de fondateur)... 

Earpatbes (action 100-10 rernb.)  
do        (part du fondateur)  

Polana (action 50C t. p.).... , 
— '-fhirt  de   fondateur)  

Potok (action 500. t p.) _  
Wankowa (action 500 t p.)  

—•       ' vpart de fondateur)  

649 .. 
1105 . 
2575 . 
25600. 
1375 . 
2560 . 
1250 . 
18850. 
550    , 
800 . 
775 , 

1200 . 
625 . 

800 .. 
1100 .. 
2375 .. 
27300.. 
£205 .. 
• ■ • «     « • 

1290 .. 
18675.. 
54t  .. 
805 .. 
SOI  . 

1195 .. 
650 .. 

BANQUES & VALEURS DIVERSES Cours I  Cours 
préced.Idu Jour 

Crédit du Nord (action 500-135 p.)... 
Aciéries de France (action 500 t. p.). 
Chantiers de Franco (act. 500 t. p.). 
Uonain et Anzin (action 500 t. p.)... 
Etablissements .»rbel (act. 500 t. p.). 
Flves-LUle (action 6JS t.   p.)   
Senelie-Maubeuge (act-  600 t. p.)  
I.lUe-Bonnières (act. ofd- 500 t. p.). 
Margarine** Béthuns (act. 100 t. p.) 
Etablisse.   Kuhlmann  (act. 350 t. p.) 
La  Lucette (action 100  t.  p.)  
Soc. Ind. ft» VoTTorl*(act.'500 t. p.).. 
C" Ind. d»Mat«' de tr. (act. 500 t.p.).. 

(n«3   2300!    à   40.000) .' 

1215 .. «85 .. 
825'.. 850 .. 
3955 .. 3820 .. 
1270 .. 1300 .. 
«400 .. a450-. 
2720 .. 2765 .. 
3300 .. 
312 .. 315 .. 
1605 .. 
370 .. 

1530 .. 
. . ■ 

1450 .. 1450 .. 

709 .-. 705 .. 

a 

«■■■■■■■■■: rjngMMBRgBBBpg «»*»'j 

iHST.TUT   MÉUCAL   DE   PARIS 
aa. Kuo eig*u«.  sa 

Vitro tt  .Voi-d-Sud .-   PltiALLF. 

Guérit  rapidement  les accl- CVDUII   10 
dent* récents ou éloignés de la O lr IllklO 
par sa cure intensive 606, 914. et par son 
traitement mixte indolore, très puissant. 

Maladies de la Peau, Voies uplnaires, 
Cyniiste,  mienmorrmai». ntlrtaimamnnn. FiU- 
menta. ProsiaMcs, Iiupuinsatrcg,  guéris radi- 
calement «n quelques jours 

Qyr-BcoU.gi», Radtotherrfpie, Rayons X. 
La mC.»ecin en chef reçoit lui-même tous les 
jours de 9 à 19 heures. Il adresse à tout 
malade une consultation détaillée sur son cas. 

ù     lai    indiquant    les    traitements   tacitement 
'i     applicables par   le malade  seul. 

Discrétion absolue. 
! ■ a ■ IIIIII ■ ■ a ■• S.» ■■ ■ ■ ■ • m m jp ■ -■■■■••« 

Offres & Demandes d'Emplois 
PETITS COURSIERS présenites par parents de- 
mandés.   HAVAS,  40, rue Faldherbe. 7237. 
, , lia» '—'  

CHAUDRONNIERS connaissant parfaitement la 
tuyauterie ter et cuivre, ainsi que In soudure au- 
togène, sont demandés. Ecire indiquant : Réfé- 
rences,» âge et prétention*, M. MOR1AMÊ cons- 
truclenir   a  Orchies. 12J23. 

IJO. Manufacture de Chaussures NAGELS et  C1», 
Mai^Js-de-Lornrne, demande un BON t'RAISEUR 
Lissisiee et Taiosis. — Bons salaires. 3508. _____ ._,,,, ,—.  
CONFECTIONS. — On demande Mécaniciennes 
uotir le Veston, travail su dehors, ot une bonne 
Presseuse.Matson J, THlEFFBY, 18. rue Dupieix, 
SAINT-MAURICE-LILLE. 

—».  «iii     ■ ■ 
RATTACHEUSES A RETORDRE sont deman- 
dé» à la Cotonnière Lilloise, avenue de Breta- 
gne, à CANTELEU. 

COUVREURS, ZINGUEURS-PLOMBIERS sont 
demandés, bons se'iaires, travail assuré : 80, 
ru«  Royale, à Làile.  S*90- 

JEUNE HOMME, 2^ ans, demande à conduin» 
chevaux. S'adresser rue de la Fontaine, 10, 
à MARQUETTE. 3500. 

* ; ' ■—       ex»     .   .. 
ON DEMANDE de bons ouvriers MONTEURS, 
AJUSTEURS et BOBINIERS ELECTRICIENS 
chez DESMET. 226 bis, nie Solfértno, Lille. 12ÎÎ8 

PARTI SOCIA 
COMITE. JEAN JAURES. — l^es adhérents sont 

priés d'assister a l'assemblée générale du Comité 
qui aura lieu, 1<' samedi 22 mai, à 7 h. 30, SU siè- 
ge. 30, rue de Lille. 

Ordre du jour 1res importent, présence tndis- 
BensnMé. 

Le secrétaire : L. lîOUSSEAUX. 

Comité Paul-Bert. — Le Comité Patil-Bert 
orgainise pour Je dimirnclie -.f3 mai, deux grands 
concours de bouchons; -240 franc* <te prix en 
espèces v seront joués, »hez V-erniers, a8, rue 
Rubens, et Hulo. ai3, rue Pierre-Legrand, Fi- 
Ves-Lillè; 120 francs dans chaque jeu; cars 
G. N. Les jeux commenceront à 9 heures, pour 
se terminer à ao heure*; quatre mises, t,5o. 
Chaque joueur n'aura droit qu'à une seule fois 
quatre mises dans chaque .je»- Le» camarades 
peuvent des maintenant «e procurer de* cartes 
«hez'Verniers, Hulo, Darragus, JSC. rue Pierre- 
l.egrand; Mercier, 06, rue Pierre-Le.irvaad, et 
Musart. 

Pour la Commission : 
3.  RYS, J -B.  PiENS,"DARRAGUS. 

OUVRIERS PLAFONNEURS, MAÇONS,  MENUI- 
SIERS,   CHARPEI JNTIERS denianidés, bons salai- 
res. Ecrire ©nfcreprise FOUHMAUX, 7, rue Samt 
Maiurlo«. à  ARRAS.   - 12214. 

AVIS DIVERS 
' ■■■■»■ ■ I II ■■■IL»    -      ■ I II      I ■ ■■ ■ .--..< .!.-..       .11 .,        |^^      S» 1 I — 

Ohien   f^^relu  " 
CHIENNE GENRE CHASSE, bâtard, long poi 
noir, a été perdue dimanche 16 mai. Ramené* 
contre récompense,rue Chaplin, 50, LILLE (quar- 
tsef des Bois-Blancs). i ■        3505- 

-oto- 

CONDUCTEUR D'AUTO, camion, oamionnetle. 
ciemande Palace. S'achrwser à POIRET oahrig. 
cHédu  Trausv-aal.   KSTREE-BLANCHE (Pas-cte- 
CalÂis). - x~~ **■• 

m —-—0*m       ■-! . — 
EBENISTE — On demande deux bons Ebénistes, 
a 3 (iHiics de l'heure et boissons comprises. Tra- 
vail assuré toute ■l'année. S'adiésser : François 
HERBAY, 39, Gmiid lUic   Uuarotibie (Nord). 

Oii "deinande UNE BONNE, 5, rue Saint-Lpui», 
ANZIN.       ^      _   

ON   DEMANDE   |>oiJr   Lille  JEUNE   HOMME   de 
15 à t» ans, pour travail secondaire de bureau 
Réponse uu bureau du jourtml »ux lettres OU ^~ 

HOMMË"r~25 ans""iéslre   sentendre  avec   petit 
patron menuisier de UJtie ou d_uno coWni

/.
u'l

1f 
lutittronhe nota- en«wprendre menuiseries cou- 
1Sf à facSîi -AW mécanique. Prendre l'a- 
dresse   au  burea»   du   joiK-r.nl.  

..JEUNE HOMME, 18 ans, demande emploi cycliste 
oit coursier rx>«*r m«.i»on c-Dinmerce ou induslne, 
^ur^altnclUinss. S'adresser bureau du £ur- 
nail. initiales A. E.  ~ 

. „ 1, —>%•»     ' —T"_^, 
ZINGUEUR. — On demande un z^gueiir-pioin- 
biar,  tr^onl   S adr   55. rue de Gand, Lille. JD'W. 

ACHETEZ UNE BICYCLETTE 
« Le Bien-Etre » paiera les deux tiers de la fae- 
twe, vous le rembourserez par acompte» éche 
lorunés à la qumzaine ou à 1s semaine, entra 
les mains des Receveurs ou par la poste. — 
S'adresser . 2 bis, me Aruoularde-Vuea, LILLB 
(face la Préfecture). 6705. 
  -.,.   1           m»c* • 

PRESSES fi BRIQUES 
FOURNEAUX OE CUISINE 

Brouettes en Bois 
MATÉRIEL pour toutes  INDUSTRIES 

EtabUssèments PETIT-WICART COUSIN 
14, rue  de Clcihy, SAINT-OUEH 

On DEMANDE à ACHETER 
DANS LA REGION  : 

USINES. INDUSTRIES, FONDS de COMMERCE. 
PROPRIETES rapport ou agrément, quels qu'es 
soient la nature et le prix. 

Prêts — Capitaux   —   Commandite 
OMNIUM     IMMOBILIER     DE     FRANCE, 

Bourse de Commerce, PARIS. 

NOUS ACHETONS N'IMPORTE QUO! 
N'IMPORTE quel Mobilier; N'IMPORTE quelle 
Marchandise; N'IMPORTE quelle MACHINE'. 
N'IMPORTE quelle Cuisinière : N'IMPORTE que: 
Etat. Ecrivez Etablissements E. SIX, 52, rue de 
la Monnaie. LILLE. 

FEUILLETON DU REVEIL UU XORD. 

r* 

fCm)"5o)éiY 
L.  GRAND   BOMAN   DRAMATIQUE   

pcir   ELY MONTCLERC 

C'est une macabre comédie... on veut uous 
Hffoler pour nous pousse.:, quelque fatate im- 
orud-nce.   Nous sommes dans un   blet   dont   >c^ 

rç verte,   c'est 
! mon  ajni. 

qui frapper 

prudence 
mailles petit   à   petit   SB  resserrent... 

Ou^qu'uu nous a  vus,  je le dis, cloeS 
flcsormui*,   c'est   Gui   de   loul-   irsnqu.l •»«- 

— Ob' et moi qui accswais veis loa poui 
tm consolée... niei qui opérais eu top sang- 
froid,  en  ton   appiii ■ ..      . 

— Tu a- f.-i;t !«• mal, lu nous as perdus, voila 
où te folie de   mmrtre  nous a  conduits. 

Depuis ente nuit d'horreur, je »**« P-'s »' 
dis^inutes de bon sommeil. K «*■»•• '»*\?»1 

j, m'éveille bai^ué de euctir 1. -mbl. n . I ^j 
L;t    »,,»   ahois.   chei-chaiil   a   découvrir   cri   «Ml 

CCSTC »l<e me poiirsut- 

Lini 

Il était presque mon frère et je l'avais aime 
avant ^oi^. et quand je l'ai connue j'.ivais uns 
confciènce. 

Tu   m'as dégradé,  malheureuse,   tu nu as  ren- 
du misérable entre les misérables et tu le plains? 

Ticlalant   d'un    riiv.    fnncbi -,     il    poursuivit, 
s'eauliaii!   de   plus   en   plu*  : 
  Cela ue fait» que connueurer. à chacun se- 

lon Si» œuvres. Prcpo^e-loi. Cuaiio-Ue, prépa- 
lous-noùs. le nwrl .*e veng . ^ mari ?e venge! 

11 l'a pris ton fil*, il ne s'en tiendra pas la. 
Dans :>i!lnr, iJ prépara se* pièges... lo mort 
se  vvnjre!   le  mori si' «Wiïgj'l 

\b'  ah '   ;i 1» !   «>1   le  P<IN   du   sansi   versé devait 
on .toi.  un bonheur fans  On    Vois  le te* 

il   est   superbe.   i\°> *■'■■'■.:  pr" 

™«-   ^'ûIV»   „,.-.-.   ama        tandis  que 1      Quelquefois  déjà   cîttc   idée   m'a  tentée,   lors- f Reproche-nu»  d être  mon   amant,   tana s  *     . ^v   .^^^  ^   ^   ^  ^  ^   d^cialer. 
du 

_1 oui, je te le reproch", car ja«tsie. jamais, i Mots nn jeune* 
tu m'entend,,   je.n'aurais trahi  Hubert. «... f ^_U désir &,* 
-   Pauvre enfant, je   t'ai   séduit   peut-être P EMe a  ra.scn.i 

elle. * 
t-uilili 

tkwJliuo   i!   élevait   la 

U (léittituc*   nui 

rempli de menacv qui  as 
vre 

Tu. le aais, n'eei-cc  pas,  que 
auette       Voilà ion  œuvre,   abominable   femme 
S££;   M perdHiou. et  t«   oses  m ap^:r  au 

"TTluis incapable de me   «uver  moj-mê*ci 
PUine de  rase. tUv gruiça   s<^  dont*. 

a   veuve  s»>  jeta 
MI la   boueli.-. 

lïj-oi   si   la   >L»lère   se   ptrlaRèrenl   son   *'i»'. 
le    >:i     filiation,    la. eiVière    couiie    <el 

hominci eu qui e.Ue a*wl esfiéré et  qui  à  l'heur* 
liflieilc   de  sa   vie " l'abamlonnail   au   heu 

reVMÏ, 
lui êc 

l'eiVroi 

plus 
d>-   la   -joiilenir 

—  \ 
iHoufféè 

L^che 
- moi   la  responsabilité   de   i«>n 

>_ narfu   l«  crime   qu 
affirma 

forfaiJ,   mnis 
.   l'^tn'ass^we*»   ««  crime   qui   <b'vail    nous 

r^rûbre*.   n'sa-U.pas   affirmé    que    lu   » 

répliqua  1*   frère   ds 
peuvai» vivre sans usas f 

u.x-iu le laûsel  ordonf»»-*,**!!-* d'une  vo.x 
Tien*-lu    à     re    que    les   domestiques 

us au  courant   de  nos  histoires P 
ml  qn- In   > 'es, va   Us  raeonler aux  po- 

dr>.  la   préfeeturr. • ...... 
u   ne   «iis   pas   combien   de   fois   j ai   du 

quel   suii^igeiueul   cela 

soient 
Penr 

iicier» 
-   I 

inaltri'pi   mon   désir 
m apporler.nl 

Ii 

lo:  un 
heur. 

 J'aurais su  mourir, 
Harv. non isne noblesse. u 

C'est  toi  seuls  qui a imaginé    l'œuvro    per- ! 

a   poi 
bête 
0   tou! 

VOJX   de  manière  dange- 
sur   lui,  et   de  sa   main 

ni 

1   n étais   p»v en  c.in- 'il   n'v   arail   ps 
m.i   paiivr-- pHiie   >o-ur   iiriicécnlr,. 

Marv.   AJ.iry dtNir M. pourquoi mo;: 
lève  lù   jadis  ne   s"e*.t-ij   pas'ré.ilisv- ••   Httbci^el 

!'.:!nbre  de  votre  bon- 1 aurais  veru a 

^ rri.   r.nMn   -vo-mbri mrni   f3^»rJo*(*.   nter- 
çelfcp    éV(»r;»liop    l'-a! r ::i> al<-.      Je   suis   '•' 

malfaisante,   n'est-ce   pas,   donl   là   venu.! 
bouleversé P... . 

r- Tu  m'as démoralise en m'affolant, ce qui 

Ç*l_PEi;" voiiii ton amour, voilà U gratitude! 
C'est ainsi quo tu me récompenses de co que 
j'ai  bravé   pour  loi? ,. 

Lâche,   qui   n'as pas  même  le  courage  d assu- 
mer   les   responsabilités   encourues! 
*Nous étions d-ux, mon  cher, deux  pour tuer, 

deux   nous   peton» pour  payer   si   611  nous pre- 
«eiito  la  note. .       .      . . 

A qui ferasrtu croire que ic suis 1 insUgalnco 
d'un meurtre dont tu devais profiter înoraile- 
mciil   <H   matérieWenieiil I' 

— Je ne nie rien, je suis sans «leuses. -le 
ue >épare pas ma éause de la tienne, publiquç- 
méni du mollis Mais ici. U t*r<m bien .permis 
de   le  dire   h»   vérité. 

Tu >o:ie< inalheur à tout (»• que lu touches. 
- -- Prends gaïuc. Hêniv... déjà ie te méprise 
d'agir   si   peii   iPé^-gie.   Ajoute une  parole et 
j*   le   haïl»!. 

1!   haussa   dédaigneusement   les cpiule*. 
J e« forçat* de jadis vivaient côte à côte nuit 

et jour, rivés à la même chaîne.- et souvent ce- 
liiil' entre eux  une  haine  mortelle. 

Déjà ie l'ai fait cette comparaison, lu en as 
ri  ei   voici   qu'elle. se   réalise. 

Déteste-moi, qne m'importe? Tu ne pour- 
ra* ajouter à mon martyre. Tue-moi si lu en as 
te   dé*ir    ie   le  d.nrai  de  la   reconnaissance, 

I.e<~ veux d'acier de ClvnrloUe enveloppèrent 
Belianger  d'un éclat  froid  et  coupant. 

—  Peul-être te rappll?rai-je   un    jour   celle 
psroir.   mui-mm-t-dle.    car    je    commence   a 
croire   qu'une   seule   des  promesses    que    nous 
r.ou* »«»»»*» tailss se*rsaiisera. 
.-   laoueile? ■ 
 CeKe de mourir ensemble le jour ou nous 

n'en pourrons  plus. 

Mais ma jeunesse avide de se dépern** lulto coû 
anéaaïtis»"ment. 

se reprit àpreineni la veuve, ce 
serait trop bête de rJiourir quand il i a tant 
d.  bonnes choses sur  la terre. 

— Moi, je n'ainw plus rien que le silence ot 
le  repos, 

— Et moi, j*a:iuc loui encore, j'ai la force de 
nSagir contre le déiouragrmenl. Je suis cenr 
fois  plus énergique   que toi. > 

— Tu.es surtout plu* iucqÉècieute et s'est 'a 
ton unique  excuse. ▼ 

Epuisé, Ilemy s'abandonna sur un-siege ; tel 
élait son acxaVlejnent que Charlotte oui pitié. 
Du reste, où l'eut a\QB*e U.i SUierofl d* VJO- 

lrfiiee ? 
Terrible éuit la situation : s'eutre-déchirer ne, 

servirait rpi'à la compliquer davanlag*. - Si ls 
miraye menteur de l'amour n'abusait plus les 
dm* "aiuants. leur couipiJwté du «noins le* icn- 
dait   ?olidaires. 

Le coup qui atteignait l'un frappait I autre 
aussi. 

— Tâchons de noi» supporier. murmura la 
ji une femme, résumiMii par ces mots l'ensem- 
ble des réflexions qui précèdent, lâchons sur- 
tout de nous mettre d'accord pour nous défen- 
dre. 

--: Est-il possible de se défendre f Je ne le 
ci ois pas. 

— Tais-toi donc* on peut teujotio lutter et 
je ne cesserai que quand la partie sera détins 
Uvement perdue, ce qui est loi» d'être démon- 
tré. 

Nous venons de nous disputer comme «les 
imbéciles au lieu d'avoir le sang.froid néces- 
saire en pareille circonetance. 

— Regardons   la   situation...    Tout à   1 

--  fious nous croyions seuls  là-bas auprès 
puits...  ou   uous  a  vue,  on   non» a  vus! 

-- OU   me  paraK improbable. 
— Il  n'v  a  pas  d'autre   explication. 
— Il y en « une autre... les ouvriers qui 

ont   obstrue   lo  puits,  par çxemple... 
Ta *«ur m'avai». tu t'en soùvieits. avertie 

qu'une mauyaiw odeur se lépandait. .magme 
un de «es hoaaaes. curieux profitant d une mi- 
nute d*  solitude pour descendre au »«»•■• 

Il voit le cadavre et Se garde bien de parler, 
certain   que   son   silence   lui   rapportera   gros. 

— Pourquoi  l'accuser,  loi ? 
— Parce qu'an « songeant cela tombe sous 

h» sens. Ou sait que fai touché et que je va!» 
toucher une forte somme d argent, on sait que 
j'adore mon Hit, K «e^le »s devine sans peine 

Victor 0 immédiateme»l conwri» qu» c*.iapt 
COO»li»uait   mm  lei>t*tive- de  rhanlags. 

_ As fuit t cet homme ? grommela Henry, 
que  la   jaioitsie mordait   à nouveau, quelle a été 

"'L^out^c qu'il v a du plus correcte. Il est 
Il première victime de* ravisseurs puisqu il a 
reçu   une blessure au poignet. 
  Hum! je me nlélie... tu ne le connais pas, 

Il  las  à ton «erviee  depuis une quinzaine... 
S'il était de connivence avec*. 
ChailoHe. s'emporta de nouveau en race d une 

stppositiop  au*si exorbitante. .... 
_- Tu «s fou, mon pauvre ami, fou a lier! 

Suspecter ce garçon? Autant vaudrait me sus- 
pecter nsoé-mlinc:- 

Ta sotte  jalousie... 
— Pas si sotte! 
— Après  loul.   puisque   tu   me  délestes,    ne 1 

Suis-je pas libre? 
— 8ais-je si je le hais ou si je t adore ?   tu 

«f un démntt t 
Elle  rici«Ri. 

Oui.   comme Carmen. 

Charlotte. * 

cent et  nous. en. curons pour la nuit «i je n>f 
mets  bon ordre. 

Ecoute, Henry, liais-moi, adore-moi. ^nefe 
r. 'est   indifférent. 

Je poursuivrai ma route comme il nie plaifa 
ei AV«C qui me plaira, puisque tu n'as pas su 
répondre   à  ce  que  j'attendais   de   toi. 

Mais là ii'e»t pas la question pour le mo- 
ment. II s'agit do mon fils, il s'agit de notre sé- 
ctvrité et de  no» intérêt». 

Pour celu quoi qu'il advienne, nous reste- 
rons indissolublement liés, et le ■ sort de l'un 
sera   celui   de   l'autre. 

Je suis une misérable. c'«st entendu, j'ai fait 
ton malheur, c'est enteudu, abstiens-toi de 1* 
répéter. Songeons plutôt à ce que nous dewons 
faire, à la • manière dont il convient de répon- 
dre au* menace* qui me «ont adressées. 
. Cur je le constate en passant, c'est moi seul* 
que l'on  vise et que l'on  frappe. 

— Piircevqu'on sait nous atteindre tous deux 
du même coup. 

Eh bien ! Charlotte, toi qui es si forte et «i 
résolue, loi qui portes dans une enveloppe fé- 
minine une âme d'homme, parle, Aie! est lom 
a v is ? 

Baissant la voix elle répondit «oiUfriment : 
— Que) que «oit notre ennemi, noss sommes 

en  son  pouvoir, actuellement du moins. 
.Aussi j'ai évité le commissariat do police oA 

j'avais prié mon chauffeur de me conduire 4*S- 
bord. Je ne puis avoir recyurs à la police... j« 
suis  contrainte au silence. 

Bien mieux, nous n'avons pas le droit «Yfl 
rer  ses recherches... en quelque  lieu qu«, 
mon fils 3 v restera, hélas! jusqu'à ce que... 

Henry   répète   sur   un   mode   inteixogatfcf ss 
dernier mol- 1 .... 
 Jusqu'à «e qu'une sorutïon intervienne. 
Cet homme qui joue les revenants, se -" 

rrira  bien   un   jour,   il   manifestera ses 
lions, il dictera  ses ordre*, 

M suivre/. 


